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a dégagés par corrosion différentielle.
La grotte de Saint-Eucher n’est pas une
grotte hypogène, mais un simple recou-
pement de méandre de la Durance qui,
lors des variations du niveau de base
au cours du Quaternaire, a creusé
un cour t-circuit au travers du rocher,
selon un plan préalablement défini et
dicté par une fracturation ancienne
déjà affectée par des karstifications
néogènes (figure 6). Une cavité déca-
pitée par la carrière (figure n° 1) vers
l’altitude de 280 m a pu être suivie sur
une cinquantaine de mètres vers le
nord-est, en direction de la terminaison
sud-ouest de la grotte de Saint-Eucher
(Delange, 1997).

L’âge de la grotte 
de Saint-Eucher

L’étude des concrétions et de
certains remplissages indique un aban-
don progressif du système. Malheu-
reusement, les analyses isotopiques
U/Th effectuées par Y. Quinif (CERAK,

Mons, Belgique) montrent toutes un
lessivage de l’uranium qui rend
l’estimation chronologique peu fiable :
« pour Yves Quinif (communication
orale), d’après ces premiers résultats,
toutes les concrétions analysées
seraient vieilles (Quaternaire moyen à
ancien ?) » (Delange, 1998). Cette
approximation recoupe assez bien les
observations faites en grotte. En effet,
les poudingues ou conglomérats
(Valensole 2), qui ont fossilisé le lapiaz
visible dans les coupoles de la grotte,
sont datés du Pliocène. La formation de
la grotte étant postérieure aux conglo-
mérats pliocènes, son âge est donc
quaternaire.

Le fonctionnement de la grotte
Dès les premiers mètres parcourus

dans la grotte de Saint-Eucher, on peut
observer des seuils vadoses sur une
dénivellation de 1 à 2 m de hauteur
qui indiquent un sens du courant de la
Durance vers l’intérieur du rocher. Plus
loin, de longues cupules (L = 45 cm),
dans un conduit en roche (figure 7)
d’une section de 2 m2 environ, ont

Photographie 9 : Les conglomérats de Valensole 2
(Pliocène) coiffent les calcaires hauteriviens du
rocher de Saint-Eucher. Cliché Raymond Monteau.

Figure 6 : Plan de la grotte de Saint-Eucher 
(d’après Monteau, 1980 & Courbon & Parein, 1991).

Photographie 10 : Certains conduits
de la grotte de Saint-Eucher se
développent à la limite du contact
des calcaires et des conglomérats
qui forment parfois le toit des
galeries. Cliché Jean-Yves Bigot.
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Figure 5 : Coupe schématique d’une coupole
recoupant le lapiaz de surface.
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permis de calculer un débit évalué à
100 litres par seconde. Il s’agit d’un
conduit situé dans les parties hautes
(+ 13 m). Sous le conduit en roche, il
existe probablement des conduits infé-
rieurs colmatés par des sables et
graviers. De sorte que l’on peut dire que
le débit de 100 l/s, calculé dans les
parties supérieures de la grotte, corres-
pond à un régime de crue et de trop-
plein ; une bonne partie du flux devait
transiter dans les conduits inférieurs
aujourd’hui colmatés par les remplis-
sages. Cette précision éclaire le rôle
hydrologique de la grotte et met en

exergue un autre aspect de la cavité qui
est son profil, en dents de scie, carac-
téristique des mises en charge.

En ef fet, les mises en charge
façonnent à la fois des seuils vadoses
et des conduits en tube dont la section,
globalement circulaire, présente un
léger V dans la par tie inférieure du
conduit (ph. 11). L’incision des galeries
en tube traduit un régime dit épinoyé
(Audra, 1993). Lorsqu’on observe la
coupe de la cavité, on est enclin à parler
d’aquifère semi-captif, au moins en
phase de crue : le toit de conglomérat
jouant le rôle de couverture.

Enfin, le contexte aggradant de la
Durance est attesté par la présence
d’un lapiaz de voûte (ph. 12) à la
cote + 15 m par rappor t à l’entrée
(alt. 300 m), mais aussi par des
coupoles et des gros chenaux de voûte
bien développés (ph. 13).

Figure 7 : Coupe de la grotte de
Saint-Eucher (d’après Monteau,
1980 & Courbon & Parein, 1991).

Photographie 12 : Lapiaz de voûte attestant de la présence d’un remplissage. Cliché Jean-Yves Bigot.

Photographie 13 : Chenal de voûte orné de
coupoles. Noter les lapiaz de voûte en bas
qui témoignent de la présence d’un ancien
remplissage. Cliché Raymond Monteau.

Grotte de Saint-Eucher
Beaumont-de-Pertuis, Vaucluse

Photographie 11 : Section de la galerie d’entrée.
Cliché Christophe Gauchon.
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Figure 8 : Coupe schématique de la
zone d’entrée de la grotte de Saint-
Eucher. Le piégeage de l’air dans les
points hauts du réseau est à l’origine
de la formation des coupoles (d’après
Raymond Monteau, 1999a, fig. 1b et
1c). Les sens des circulations ne sont
pas ceux de l’hypothèse proposée
dans le présent article.

Photographie 14 : Coupole avec
cannelures visibles sur les parties
subverticales. Cliché Jean-Yves Bigot.

Des coupoles parfaites
Le relèvement du niveau de

base et les mises en charge ont
eu pour effet de « mouiller » un
plus grand volume de calcaire,
offrant une plus grande possibi-
lité de karstification à l’intérieur
d’un massif calcaire (contexte
d’aggradation). Les larges
coupoles (ph. 14) et les conduits
verticaux cylindriques creusés le
long des axes de fracturation
correspondent d’une par t au
piégeage de l’air (crues) dans les
parties supérieures (coupoles)
et d’autre part à une corrosion
qui peut s’exercer sur un volume
plus important, exploitant dans
les trois dimensions les discon-
tinuités du massif calcaire (frac-
tures subverticales).

Le profil en long et la
morphologie peu commune de la
cavité ont intrigué tous les visi-
teurs. La présence de cloches de
corrosion ou coupoles, très déve-
loppées, a conduit à la formula-
tion d’hypothèses intéressantes.

Celle de R. Monteau met en
parallèle le profil longitudinal
de la cavité et les techniques
utilisées dans la conception des
réseaux de distribution d’eau
(figure 8). En effet, « on facilite
le rassemblement de l’air dans
les points hauts en posant les
canalisations avec une montée
lente et des descentes rapides
plus courtes » (Monteau, 1999).

Même si, dans cette hypo-
thèse, les sens de circulation ne
sont pas les mêmes que dans
celle du recoupement de
méandre (cf. supra), les obser-
vations de Raymond Monteau
sur la situation des coupoles
montrent que celles-ci ont un
rapport avec l’air piégé dans les
conduits. Ainsi, la disposition et
le volume des conduits ennoyés
lors de la montée des eaux
(mises en charge) sont-ils déter-
minants dans la formation et le
développement des coupoles
(Lismonde, 2000).

Phénomènes spectaculaires
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Un concrétionnement varié
Les concrétions sont très abon-

dantes dans la grotte, on y trouve
notamment des excentriques (ph. 15
et 16) et des gours asséchés dans
lesquels s’élèvent par fois de petits
cônes, sor te de stalagmites aqua-
tiques.

Le climat très sec de la grotte a
favorisé le développement de « trays »
(Mar tini, 1986) qui sont des concré-
tions qui s’alignent selon un plan
horizontal et dont la formation est liée
aux phénomènes d’évaporation et de
stratification des couches d’air.

NB : Il faut rappeler que la grotte
se situe en terrain privé, à ce titre sa
visite reste soumise à l’autorisation du
propriétaire du terrain sur lequel s’ouvre
la grotte.
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Photographie 15 : Stalactites
et concrétions excentriques.
Cliché Jean-Yves Bigot.

Photographie 16 : Parois couvertes
de concrétions excentriques.
Cliché Jean-Yves Bigot.


